
'houslasTne que l'ordre 
jour sait sut fut voté à 1 unaatmité : 
X i s BBuUul», réunis au nombre de deux 

cent» «nviroè. (aile Henri Messian, è I»ers, 
«BJrfcS Jflpix Antendu le» citnvens DoUe, «on-
seiller tauaicipal de Foubaix et Dubled, s'en-
gra^ent » faire sortir des urnes" le nom de 
Gustave Dubled, candidat de gauche, contre 
la réaction, représentée par M. Ducrocq >. 

A LMTS, les citoyens qui avaient voté au 
premier tour pour le citoyen Delecroix sont 
absolument décidés à faire leur devoir, tout 
leur devoir, pour barrer la route à la réaction 
qui M prétendait déjà maîtresse de la sixième 
circonscription. Que dans toutes les com­
munes du canton de Cysoimj, on suive leur 
Memple et le candidat de toutes les calottes 
ainsi 'que de toutes les réactions recevra di­
manche prochain ,1a raclée à laquelle il doit, 
des aujourd'hui «'attendre. 

La situation est nette 
TOUS LE* REPUBLICAINS VOTERONT 

POUR DUBLED 
Nos lecteurs ont lu le désistement de l'ho­

norable citoyen Delecroix. Nous nous en 
voudrions de ne pas rendre hommage à la net­
teté de ses déclarations. 

Pour employer le langage vulgaire le ci­
toyen Delecroix ne l'envoie pas dire, il le dit 
lui-même. 

Une entente a été conclue, dit-il, entre le 
parti radical et le parti socialiste. 

Cette entente a été conclue pour barrer a 
muais la route à la réaction en assurant au 
second tour le succès du candidat de gauche 
favorisé au premier tour par le plus grand 
nombre d'.électeurs républicains. 

Pour assuret le succès de cette entente, De­
lecroix invite les 4.500 citoyens qui affirmè­
rent sur son nom le programme de la Répu­
blique laïque et réformatrice, à faire coura­
geusement leur devoir avec une discipline ri­
goureuse, en votant le 8 mai prochain pour 
le citoyen Dubled. 

Alors que dans les circonscriptions de Dron 
Potié, Lévy-Ullmann, etc., les socialistes as­
sureront l'élection des radicaux, dans notre 
circonscription, les républicains vraiment di­
gnes de ce nom, assureront lélection du ci­
toyen Dubled. 

Elle sera pour tous ceux qui y coopéreront, 
le triomphe des idées de liberté, de justice et 
de solidarité. 

Nous sommes persuadés que A* tous ceux 
qui votèrent au premier tour pour Delecroix, 
pas un n'accordera sa confiance au candidat 
clérical. 

S'abstenir, par conséquent, voter pour M. 
Ducrocq, serait pour un républicain : renier 
son passé, ses idées, ses aspirations, ses espé­
rances. 

Voftr pour Dubled, sera pour les républi­
cain» de la sixibme circonscription, affirmer 
leur volonté ardente de marcher vers un idéal 
toujours meilleur pour le peuple, vers tou­
jours plus de progrès et d'émancipation. 

Républicains ! 
Vous entendrez l'appel que vous adresse le 

citoyen TW--roix. 
Vous ne voudrez pas que la sixième cir­

conscription si difficilement conquise, retour. 
ne à la réaction. 

Vous voterez tous le 8 mai prochain pour le 
citoyen Dubled, seul candidat du Bloc Répu­
blicain. 

3e Circonscription d'Avesnes 

t a 3e Circonscription d'Avesnes est fertile 
en surprises électorales. 

Elle est la seule qui ait vu, dans le Nord, 
cinq candidats solliciter l'honneur de la re­
présenter. 

De ces cinq candidats, trois avaient re-
nonce à la lutte : MM. D«ta<yv», CanMneau 
et Cathelotte. Il ne restait en présence que 
M. Vincent, radical, et Namur, réaction­
naire, ainsi que nous l'avons annoncé. 

Mais nous avons reçu hier dans la jour­
née, un télégramme par lequel M. Achille 
Cartier, inaire du Quesnoy nous annonce 
sa candidature républicaine ; et d'autre part 
un correspondant nous affirme que les libé­
raux du Quesnoy ont décidé de substituer à 
M. Namur la candidature de M. Bécour, 
conservateur. 

Quelle consommation de candidats : il en 
pousse comme de l'herbe dans les gras pâ­
turages du pays. 

M u s ce ne 3ont pas ces deux candidatures 
qui doivent faire échec à celle de M. Vin­
cent I 

Quelle rateon auraient les électeurs de gau­
che pour préférer an second tour la candida­
ture de M. Achille Cartier à celle de M. Vin­
cent ? 

Ce n'est pas à cotre sur à cause d'une no­
toriété plus grande on d'une valeur supé­
rieure manifestement éprouvée que M. Car­
tier peut réclamer cette préférence. 

De Feveu- de tous même de ses adversai­
re», M. Vincent a fait preuve, au cours de 
cette campagne, de qualités sérieuses. Cela a 
été si vrai que, luttant contre les trois con­
seillers généranx des trois cantons de la 
circorrseriptlon, il les a tous distancés. 

n est en outre arrivé le premier ; et en 
admettant que cet avantage ait pu un Instant 
lui être contesté au profit d'un vétéran des 
luttes de eauche devant qui lui-même se se­
rait peut être effacé avant le premier tour, 
M. Achille Carlier n'apporte pas avec lui un 
bacaje de services rendus tel qu'il puisse 
être avantageusement opposé à M. Vincent. 

La candidature Carlier apparaîtra à tous 
les répu-bii'Mtr^ du pays comme l'acte da 
mauvaise humeur de quelques mécontents 
qui la mettent en avant au lieu de présenter 
ta leur. 

Nous conseillons fermement aux républi­
cains et aux travailleurs de la circonscrip­
tion de consolider «or le nom de M. Vin­
cent l'effort du premier tonr, et de repous­
ser les candidatures qui Viennent d'éclore 
sans aucun intérêt républicain. 

Les débuts de M. Carlier 
Ses amis convainquent les électeurs à coupa 

de poings. 
M. Achille Carlier débute bien mat A Gom-

megnlee, sa réunion rompt violemment avec 
les habitudes de sang-froid et de libre discus­
sion qui honorent la belle campagne du pre­
mier tour. Les amis de M. Carlier, et quels 
amis 1 affectionnent l'argument frappant et 
l'insulte. Singulier* méthode 1 

Noua n'en dirons pas davantage aujour­
d'hui car nous sommes convaincus que les 
républicains sincères et disciplinera de la 3e 
circonscription d'Avesnes, sauront déjouer 
ces basses manœuvres de division républi­
caine et faire triompher au 2e tour le candi­
dat désigné au 1er tour par le suffrage uni­
versel, le citoyen Daniel Vincent. 

me creonscript01 de .alencennes 

Imposante Manifestation l St-Àmand 
800 ELECTURS ACCLAMENT DURRE 

La section du Parti Socialiste et les syndi­
cats de Saint-Arnaud avaient, de concert, 
organisé pour le Premier Mai, une confé­
rence manifestation qui a pleinement réussi. 

Un important cortège composé d'un millier 
d'électeurs, musique en tète, aprè3 avoir été 
chercher le citoyen Teliier à la gare, a par­
couru les rues de la ville pour se rendre à la 
salle de la Tour où avait lieu la conférence. 

L'affluence est telle que la salle est trop 
petite pour contenir tous les auditeurs et 
c'est du parc qu'une bonne partie écoutera 
la conférence. 

Présidée par le citoyen Coutaux, ta confé­
rence a obtenu le plus vif succè». 

TELLIER en termes énergiques, a blâmé 
la conception du de' ->ir républicain derrière 
laquelle s'abrite Davaine. 

La réaction minorité ne saurait être la 
maltresse de la situation. D ailleurs l'opinion 
des chefs autorisés du parti radical Dron et 
Potié est significative. 

11 termine par un appel chaleureux en fa­
veur de Durre. 

Le citoyen Teliier est très applaudi. 
DURRE est salué à son arrivée à. la tri­

bune par une véritable ovation. 
Après avoir dit sa joie et ses remercie­

ments Durre examine la situation politique 
dans la circonscription. Au premier tour, dit-
il, on nous accusait, nous les socialistes, de 
pactiser avec la réaction. H a fallu déchanter 
et les faits actuels font justice de cette ca­
lomnie. Davaine antiproportionaliste hier, se 
fait proportionnante aujourd'hui pour plaire 
aux réactionnaires et capter leurs suffrages. 
Les électeurs ne seront pas dupes de cette 
palinodie. 

Durre très acclamé, termine par un appel 
à la contradiction appel qui reste sans écho. 

L'ORDRE DU JOUR 
Le citoyen Coutaux met aux voix l'ordre 

du jour suivant qui est adopté à l'unanimité. 
« Les travailleurs de Salnt-Amand réunis 

au nombre de 800 à l'occasion des fêtes du 
1er Mai, après avoir entendu les discoure 
de Telligr et de Durre, s'engagent à faire 
l'action syndicale et l'action politique néces­
saires nour obtenir l'émancipation totale du 
travail et tenant compte de 1 élection législa­
tive de dimanche prochain, s'engagent A. 
assurer «n votant notir le c**«r«« t>«rr^, le» 
triomphe de la République sociale ». 

Les Réunions 
Lundi 2 mal 

ire CIRCONSCRIPTION DE LILLE 
MARQUETTE, à six heures et demie, à la 

Croix de l'Abbaye. —• Orateur : Saint-Venant. 
WA.MBRECHIES, à huit heures et demie, 

estaminet du Nouveau Miroir, — Orateurs : 
Saint-Venant, Bondues, Degryse. 

îme CIRCONSCRIPTION DE LILLE 
LILLE, à huit heures, salle Farent-Vas-

seur, faubourg- du Sud. Orateur ; H. Ghes-
quière. 

— A huit heures et demie, au Chasseur de 
Vincennes, boulevard Victor Hugo. — Ora­
teurs : Mourmant, Coolen, H. Ghesquière. 

3ms CIRCONSCRIPTION DE LILLE 
MONS-EN-BARCELTL. à huit heures et de­

mie, Café de la Mairie. — Orateurs : Lelie-
vre, Lebreton, Philippe, Delory. 

Sm» C1RCOMSCR ,--|ON DE LILLE 
WATTIGNIES. à huit heures, salle de la 

Musique, •"•or le concours .des citoyens Gom-
bert, Ra^fheboom et Vercoutre. 

— Mardi, à cinq heures, à Provin ; à huit 
heures, à Wavrin. 

— Mercredi à huit heures, à Loos. 

6me CIRCONSCRIPTION DE LILLE 
Lundi 2 mai, à sept heures et demie du 

soir, salle Ma Campagne, réunion publique 
et contradictoire, sous la présidence du ci­
toyen Delecroix. —> Orateurs : A. Debaisieux, 
conseiller municipal de Rouhaix ; G. Dubled, 
candidat du Bloc républicain. 

Le Premier Mai 
Journée calme à P 

au Bois de Boul 
- La manifestation annoncée 

e n'a pas lieu. - On ne signale 
que quelques incsients sans gravité. - A Mar­
seille M. Yvetot e»Jarrêté.- Dans le Nord et dans 
le Pas-de-Calais l'imposantes réunions eurent 
lieu sans aucun trouble. 

Paris, 1er mai. — 'Ainsi qu'on 
prévoir à la suite des mesures d'à 
goureuses prises par le gouvernement 
suite de la démarche infructueuse te 
auprès du président du Conseil par i 
bres de la C- G. T. ceux-ci ont 
changer le lieu de leur manifest 
n'est plus au Bois de Boulogne, . 
de Vincennes que les manifestants 1 
centreront, c'est en plein Paris.sur lésa 
boulevards. 

Ces organisateurs annoncent ce 
ment à leur programme dans un pla 
titulé : « Evitons le Massacre » invik 
manifestants à ne pas aller au bois d<| 
gne, mais a se rendre sur les grandi] 
vards. , 

LES NOUVELLES MESURES D'OIDRE 
Dès qu'il a été informé des intention des 

révolutionnaires M. Lôpine préfet et po­
lice, a convoqué à son cabinet les colo­
nels des différents régiments d'infanUrle et 
de cavalerie qui doivent coopérer a« ser­
vice d'ordre, ainsi que les commissaire? 
divisionnaires et 11 leur a donné dt nou­
velles instructions. 

Voici les mesures d'ordre qui ont 44 ar­
rêtées ; 

Les boulevard.-» seront gardés militaire­
ment de la place de la Concorde jusqj'a la 
place de la République. Les troupes seront 
dissimulées, autant que possible, data les 
voies adjacentes, prêtes à intervenir ai pre­
mier signal. Aucun attroupement, eucun 
cortège ne seront tolérera, les manifestants 
seront dispersés impitoyablement. 

Ajoutons que les mesures qui avaient été 
prises en vue de la manifestation qui de­
vait avoir lieu au Bois de Boulogne ont 
été rapportées. Cependant, le Bois reste 
gardé militairement, afin d'éviter toute sur 
prise. 

LES MEETINGS DE LA MATINEE 
La C G. T. avait organisé, pour ce ma­

tin, un certain nombre de meetings, tant 
a Paris que dans la banlieue. 

A chacun de ces meetings, qui se sont 
tenus dans les l i e , 13e, 14e, 17e et'l8e ar­
rondissements, la C G. T. avait délégué 
plusieurs de ses membres. 

Il avait été décidé, en outre, que le même 
ordre du jour visant le3 revendications de­
vrait être voté a tous ces meetings. 

Avenue LedrU-Rollin, 94, salle de l*Eden-
Concert, un meeting important a été tenu. 
Il n'y a eu aucun incident grave. 

Il en a été de mfime rue de Trétaigne, où 
de violents discours ont été prononcés par 
MM. Fiancette, Baudet et Ferré. 

Dans le vingtième, rua Le-Bu* ; pour le 
zlèma. boulevard de l'Hôpital. <>» -• r *•*' salmeii 
«jVwttorTi&me, rue du Ciiate*" *— 
discours se sont renouvelés. 

mé mes 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ Les délégués 
T. ont pris successivement la de la C G 

parole. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
A signaler une légère bagarre rue Pou-

chet ou un drapeau rouge a été saisi par 
les gardiens de la paix. 

A LA BOURSE DU TRAVAIL 
A la Bourse du Travail, les couloirs et 

les salles de réunion sont pleines d'ouvriers 
de toutes les corporations. 

Dans la grande salle où près de quatre 
mille syndiqués ont pris place, tandis que 
deux mille autres environ se sont casés au 
petit bonheur dans les salles Bondy et des 
Grèves, un grand meeting est donné. 

M. Blanchet, des maçons d'art, préside, 
assisté de MM. Martin, des cimentiers, et 
Géry, des ouvriers en voiture. 

Le premier orateur inscrit est M. Ber­
nard, des maçons. L'orateur fait un exposé 
théorique de la fête du Premier Mai. 

La sortie s'effectue ensuite sans incident. 
LA MANIFESTATION 

SUR LES GRANDS BOULEVARDS 
Dès une heure et demie les troupes com­

mencent à arriver à leur point de concen­
tration. Toutes les rues traversant les bou­
levards sont gardées militairement. Place 
de l'Opéra, rue Drouot, rue de Richelieu, 
des troupes d'infanterie sont alignées le long 
des trottoirs. Rue Montmartre, un batail­
lon du 104e d'infanterie a formé les fais­
ceaux De l'autre côté, rue 1* 1 Faubourg-
Montmartre, un peloton de cuii assiéra a mis 
pied à terre. 

Place de la République, le 76e et le 31e 
sont échelonnés devant les Folies-Dramati­
ques. Devant la Porte-Saint-Martin un ba­
taillon du 31e a formé les faisceaux sur le 
trottoir. 

M. Lépine" est an coin des grands boule­
vards et du boulevard Sébastopol. Il donne 
des instructions aux officiers de paix. 

Sur les boulevards noua remarquons des 

Yoiturw d'ambulance. Rue Poissonnière, 
rue de Clichy, sont des fantassins colo­
niaux ; rue Rougemont, des gardes répu­
blicains à cheval, ainsi que rue Saint-Mar­
tin, rue Drouot rue Louis-le-Grand rre de 
la Chaussée-d'Antin. Sur les marches de 
l'Opéra, un bataillon d'infanterie est mas­
sé. Rue Caumartin, rue Godot-de-Mauroy, 
sont des municipaux. Place de la Concorde, 
devant la Chambre, tout est gardé. Devant 
le Grand-Palais le service d'ordre est très 
important, ainsi qu'à l'Arc de Triomphe. 

Nous constatons qu'il y a pas mal de cu­
rieux ; mais sont-ils des manifestants ? 

PLACE DE LA REPUBLIQUE 
Place de la République, on n'aperçoit que 

très peu de troupes ; une compagnie du 76e, 
deux pelotons du 1er cuirassiers et environ 
200 agents de la paix qui font circuler les 
promeneurs. 

Par contre, la caserne du Chftteau-d'Eau 
regorge de soldats ; le 76e d'infanterie, le 
21e colonial, le fie cuirassiers et deux es­
cadrons de la garde républicaine à cheval. 

Contrairement aux années précédentes, 
place. Le cirque Mouquin est licencié. M. 
les cavaliers ne tournent pas autour de la 
Léplne l'a remplacé par des patrouilles de 
cavalerie. 

A trois heures, l'aspect de la place de la 
République est des plus calmes. 

AU BOIS DE BOULOGNE 
Les troupes sont arrivées dès midi et 

demi au Bois de Boulogne et elles ont pris 
leurs cantonnements dans les divers éta­
blissements. Trois cents fantassins de la 
garde, cent cavaliers et trois escadrons de 
cuirassiers stationnent au Tir aux pigeons. 
Les grandes allées sont gardées, spéciale­
ment du ^ôté de Longchamp. 

La police intérieure du champ de cour­
ses est également assurée par la police mu­
nicipale. 

La seule mesure priae par la Société d'en­
couragé nent est la suivante : afin de faci­
liter le retour des sportsmen, les courses 
courses auront lieu de 25 en 25 minutes et 
finiront ainsi une demi-heure plus tôt que 
de coutume. 

A la porte Maillot, sont disposées des bri­
gades dagents du V> et du Vie arrondisse­
ments, sous la direction de M. Noriot. Sont 
également massés à. cet endroit, un réçi-
ment d'infanterie coloniale et deux batail­
lons d'infanterie de ligne. Avenue de la 
Grande-Armée circulent des ambulanciers. 

Les manifestations 
A 4 heures, la physionomie des grands 

boulevards est sensiblement la même que 
celle des aitMMfum «"•^"^"^f^g? gS^gJ" 

rtaser les patrouilles de cuirassiers 
et viennent au pas de leurs che­

vaux. 
L'Opéra est entièrement entouré par les 

forces de cavalerie, de troupes à pied, de 
gardes républicains et d'agents de police 
qui se tiennent prêtes à intervenir au pre­
mier signal. 

Toutes les rues avoisinant les grands bou­
levards, de la place de la Madeleine au car­
refour Montmartre, sont gardées par des 
pelotons de cavalerie ou de piquets de sol­
dats. 

Bien que la manifestation organisée par 
l'Union des Syndicats ait été contremandée 
dans la matinée. l'affluence est considéra­
ble au Bois-de-Bouk>gne' à partir de deux 
heures. 

A partir de 3 heures, la foule se porte en 
grand nombre autour du Tir aux Pigeons : 
elle se compose surtout de promeneurs. Ce­
pendant, on remarque de nombreux grou­
pas de terrassiers, d'ouvriers ou d'employés 
portant à la boutonnière l'êglantine rouge. 

Groupée autour des détachements de trou-

Êes, la fouie ne se livre à aucune manif.es-
ition. 
M. Thuillier, secrétaire de l'Union des 

Syndicats, arrive vers 4 heures 15 ; il par-
.court les groupes et leur conseille de se dis­
perser et de ne se livrer à aucune manifes-
tation. 

A la même heure, de nouveaux détache-
menst de troupes arrivent à la Porte Mail­
lot, qui est alors occupée par deux batail­
lons du 24e de ligne, un bataillon de chas­
seurs à pied et de nombreuses troupes de 
cavalerie. r 

UNE BAGARRE 
-JB eitreisajTtrBTn ssi* »nnep 59 sajnaq 7 y 
rivent à la Porte Maillot, par la gare de cein­
ture et par le métro. 

Les fortifications sont gardées par la 
troupe. M. Lépine, préfet de police, est lui-
même sur les lieux. 

A 5 heures et demie, un groupe de 7 à 800 
manifestants arrive, venant du Bois de Bou­

logne, chantant l'Internationale. On fait 
avancer les cuirassiers. Un cavalier est dé­
sarçonné. Des agents de la brigade centrale 
font plusieurs arrestations. M. Lépine ar­
rête lui-même tin Individu qui crie : A bas 
l'armée 1 

Don* la bagare, deux (emmes sont ren­
versée». L'une est grièvement blessée. Fi­
nalement, les manifestants sont dispersés. 

A 5 heures 45, M. Lépine donne l'ordre 
aux troupes de se rendre place de la Con-
corda. 

Les manifestants s'engouffrent alors dans 
le Métro et dans la gare de l'avenue du Bois. 

LES CTJIARSSIERS CHARGENT 
A partir de 6 heures, c'est vers la place 

de l'Etoile que l'affluence est de plus en plus 
grande. Autour de l'Ara de Triomphe, les 
curieux sont massés. Bientôt arrivent les 
manifestants qui chantent l'Internationale. 
Une bousculade se produit alors. Des char­
ges ont lieu. 

Sur l'avenue Marceau, à l'angle de la rue 
Galilée, de véritables corps à corps s'enga­
gent entre les manifestants et les agents. 
On arrête quelques individus dont les po­
ches sont remplies de pierres. 

A 6 heures et demie, l'affluence grandis­
sant sans cesse, la vlace de l'Etoile est 
presqua inaccessible a la circulation. Les 
tramways sont en panne. Les voitures font 
un détour pour gagner les Champs-Elysées. 
On est obligé de faire dégager par les cui­
rassiers. 

A la place de la Concorde, des bouscula­
des se produisent. 

Un groupe de manifestants chantant l*«In-
ternationale arrive vers six heures et demie 
à la hauteur de l'Arc de Triomphe. 

M. Lépine. qui l'a précédé, donne des or­
dres à M. Orsatti, commissaire divisionnai­
re, Ce dernier fait aussitôt former des bar­
rages avec l'Infanterie coloniale et les cui­
rassiers. 

AUX TUILERIES 
Dans le jardin des Tuileries, se trouvent 

en réserve, sous la direction de M. Mou­
quin, le 27e dragons et lj 2e cuirassiers. 

Un peu avant six heures, on lait rentrer 
toutes îe-i troupes disponibles dnm le jardin 
des Tuileries, où la foule est énorme. 

Les terrasses sont garnies de curieux. 
A six heures quinze, des manifestants qui 

descendaient l'avenue des Champs-Elysées, 
sont dispersée par la t-"iCe. 

A la gare de l'avenue Marigny, quatre ar­
restations sont opérées. 

A six heures quara-ite-clnq, place de la 
Concor'a, un individu s'erréte devant un 
groupe de fantassins qui attendaient l'orme 
au pied et crie : Vive le 17e. 

Deux soldats s'emparent de lui et le coû-
dui jnt au commissariat. 

Cest le seul incident qui se soll produit 
aux abords-de la place de la Concorde qui, 
À sept heures du soir, avait repris son as­
pect des dimanches, 
pect normal des dfmancKew. 

Dans la Journée, le calme h'fi cessé- 3e 
rémer sur les grands boulevards. Le ser-
vw-» d'ordre très hien organisé, n'n è aucun 
moment eu à intervenir. 

DANS LES DÊPARTEWENTS 

A Marseille 
QUELQUES INCIDENTS. — ARRESTA­

TION a s ac y v C T o i . 

Marseille, 1er mJ- — Dès neuf heures du 
matin, des mesures d'ordre très importan­
tes ont été prises autour de la Bourse du 
travail en vue des manifestations pouvant 
se produire & l'issue du meeting. Toutes les 
rues aboutissant A la Bourse du travail ont 
été occupées par des gendarmes, deux es­
cadrons du 9e et du l i e hussards, deux ba­
taillons du 141e de ligne et un bataillon du 
7e chasseurs alpins, ainsi que par de nom­
breux gardiens de la paix et des agents de 
la Sûreté. 

A 9 heures et demie, un lieutenant de gen­
darmerie ayant été désarçonné et ayant roulé 
sur le soL des groupes de manifestants mas­
sés devant la Bourse du travail ont applaudi 
et quelques cris ont été poussés. Les mani­
festants ont été aussitôt repoussés par les 
gardiens de la paix et ils se sont réfugiés 
dans la Bourse du travail où, immédiate­
ment, le drapeau rouge des chambres syn­
dicales a été hissé à une fenêtre. 

A ce moment, des agents de la Sûreté ont 
arrêté M. Yvetot, de la . G. T., qui se ren­
dait à la Bourse du travail et qui avait ma­
nifesté contre le déploiement des troupes. 
B a été conduit au commissariat de police 
voisin et tenu à la disposition du procureur 
de la République. 

Quelques autres arrestations ont égale­
ment été effectuées et des barrages ont été 
établis dans toutes les voies aboutissant à 
la Bourse du travail. La circulation a été 
complètement interrompue dans ces para­
ges. 

Pendant ce temps, les manifestants se 
réunissaient dans la grande salle de la 
Bourse du travail. De nombreux orateurs 
prenaient la parole et l'assemblée votait un 
ordr^ du jour protestant contre l'arrestation 
du camarade Yvetot délégué de la C G. T., 
contre le déploiement de la force armée, 
contre les actes du gouvernement, et enga-

§eant tous le3 travailleurs à redoubler d'ar-
eur dans leur lutte journalière. 
La sortie du meeting s'est effectuée par 

petits groupes et san3 le moindre cri. 

A l'issue de cetW réunion, une oomrnls> 
•ion de conseillers de la Bourse du travail 
s'est rendue a la préfecture pour demand» 
au préfet la miss en Mbertô d/Yvetot. 

m • 

La Manifestation 
des Syndicats lillois 

LE CORTEGE DES TRAVAILLEURS^ DIS 
L'UNION DE LILLE A LA BOOTWB BU 
TRAVAIL. — LES SKIDICATOneVONT 
NI A LA MAUUE. NI A LA PREjPECTU. 
RE. — LES CONFERENCES DES CI­
TOYENS BOUR ET SAINT-VENANT. 
D ' J 9 heures et demie du matin, une ion* 

le énorme, composée de nombreux délésjnés 
appartenant a tous les syndicats ouvriers 
de la Fédération de Lille, stationnait de­
vant l'établissement de l'Union de LiKe, 1*7, 
rue d'Arras. attendant le moment PNOM 
pour prei-dre place dans le cortège organi­
sé en l'honneur de la fête du 1er mai. A 1O 
heure la musique des syndicats fédérés de, 
Lille, 'entonnait un joyeux pas redoublé et, 
immédiatement tous les groupes êpara dans 
la rue et sur la place Wahoenacker, se fon­
daient en un seul et prenaient la suite da 
l'e-cellente phalange musicaleJ 

Derrière tac mur' .jns, on remarquait, 
nombre de secrétaires de syndicats as la 
Fédération Lilloise, et parmi eux, les Ci­
toyens Saint-Venant, secrétaire t'"'*rsi da 
la Bourse du Travail ; Bondues, secrétaire 
d^ 11 Fédération du Bâtiment ; Philippe, se­
crétaire du syndicat des employée ; Courowi 
ble, secrétaire da syndicat des coupeur*,; 
Conseiller prud'homme ; Dujardir, secrétai­
re du syndicat des travailleurs municipaux} 
Bour, secrétaire du syndicat des métallur­
gistes, président du Conseil des Prid'aon* 
mes, etc., etc. 

Dans le cortège, outre les drapeaux as la 
« Ligue des Droits de l'Homme » et de la 
Fanfare des Syndicats, on remarquait uns 
pancarte du syndicat des boulangers por­
tant les inscriptions suivantes : «Nous ds-
mandons l'application de la loi sur le re­
pos hebdomadaire par roulement », et aus­
si : «Le boulanger n'est pas un forçat, U 
veut la suppression du travail de nuit. » La 
manifestation qui devait se rendre a ta 
Bourse da Travail située rue '" Fires, sa 
dirigea d'abord d'un pas alerte, vers la ru* 
Montagne, pu'.s suivit l'itinéraire suivant ï 
rue d'Artois, de Wazemmes, place des Qua-
tre-Chemins, rues du Marché, Laotv-Gam-
betta, place de la République rue* de Bé-
thune. Neuve, Grand'Place, rues de Paria, 
des Hobleds, de Fives, et Bourse du Tra­
vail. 

Sur tout le parcours, ainsi quTl avait étd 
d'ai'-leurs convenu, le plus grand ordre na 
cessa, de régner et les nombreux agents en 
tenue ou en civil qui étaient chargés de 
surveiller le cortège, n'eurent & intenrenia. 
a aucun moment 

Ce passage de plus de mille travailleur*, 
était vraiment impressionnant et ne man­
quait pas de grandeur. 

A 11 heures, la manifestation paeitkro* 
arrivait devant la Bourse du Travail et aus­
sitôt les assistants pénétraient dans la salit 
de réunion de la Bourse du Travail. 

A la Bourse du Travail 
Lorsque tout le monde eut pris place, e s 

qui n'alla pe-3 tout seul, car hier, la sali* 
des réunions de la Bourse du Travail fut 
vraiment trop petite pour recevoir les mani-
< ~ « i . « , on ptocerra a l'élection dun bu­
reau. Un vote à. mains levées, désigna Bour 
comme président et les citoyens CourouMe 
et Dujardin, à titre d'assesseurs. Après quoi 
la parole fut donnée au citoyen Bondues, se­
crétaire de la Fédération du bâtiment qui 
prononça l'allocution suivante : 

ALLOCUTION DU CITOYEN BOirDUES 

Ayant remercié les citoyennes et citoyen* 
présents, d'avoir participé à la superbe ma­
nifestation qui venait d'avoir lieu, Bondues 
fait l'historique de la fête du premier mai 
qui, pour la première fols fut célébrée en 
France en Tonnée 1890, c'est-à-dire il y a 20 
ans. C'est à partir de cette date, dit le se­
crétaire de la Fédération du Bâtiment, que 
noua avons commencé à réclamer la jour­
née de 8 heures de travail. Cette réclama­
tion est aujourd'hui d'autant plus 'ustifiés 
que le machinisme, lequel provoque trop 
souvent le chômage et la baisse des salai­
res, a fait des progrès Immenses depuis ca 
temps. 

Bondues adjure les travailleurs apparta-
nant à tous les syndicats de faire une pro­
pagande intense en faveur du syndicalisme 
et des organisations ouvrières. II n'y a pas 
encore assez, à mon gré d'ouvrieT3 groupé» 
sous la bannière syndicale, s'écrie l'orateur. 
D'aucuns se répugnent à venir vora noua 
pour quell ?s raisons ? 

On leur a dit sans doute que nos 
diverses organisations, n'étaient que 

des organisations politiques. Quelle profon­
de erreur ! D'autres, hésitent & payer les 
cotisations nécessaires à raltmentation des 
causes syndicales. Ils ne réfléchissent pas 
que Ion n'obtient rien sans efforts vovet à 
cet (Sgard l'exemple de l'Angleterre," oit 
apris de multiples sacrifices, les ouvrier* 
sont parvenus à se faire payer les plus forts 
salaires existant actuellement en Europ*. 

En terminant Bondnes exhorte les camara­
des présents h persévérer dans leurs efforts 
et leur apporte de la part des travailleurs 
de . ourmies. chez lesquels il se trouvait sa­
medi, un fraternel «ahit. 
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LES VOYAGES EXTRAORDINAIRES 

ROBUR LE CONQUERANT 
IDÉ** * « J u l e s * " V " £ i r \ 2 > J tsi 

« Baleine I... Baleine I » s'écria de nouveau 
Tom Turasr. 

En effet, le dos d'un cétacé émergeait à 
quatre encablures en avant de l'Albatros. 

L'Albatros courut dessus, et, quand il n'en 
fat plus qu'a une soixantaine de pieds, il 
s'arrêta. 

Tom Turner avait épaulé son arquebuse 
qui reposait sur une bourche fichée dans la 
rambarde. Le coup partit, et le projectile, 
entraînant une longue corde dont 1 extrémité 
se rattachait fc la plate-forme, alla frapper 
1* corps de la baleine. La bombe, remplie 
d'une matière fulminante, fit alors explo­
sion, et, en éclatant, lança une sorte de pe­
tit harpon è deux branches, qui s'incrusta 
dans le* chairs de ranimai, 

• Attention I » cria Turner. 
Uncie Prudent et Phil Evans, si mal dis­

pos** qu'il* fussent, *e sentaient intéres­
sé* par c* spectacle. 

La baleine, blessée grièvement, avait 
frappé la mer d'un tel coup de queue que 
Tean rejaillit jusque sur l'avant de l'aéronef. 

l, sir!.? <?•«« • Vov-

Puis l'animal plongea à une grande profon­
deur, pendant quon lui tuait de la corde 
préalablement lovée dans une btulle pleine 
d eau, alin qu'elle ne prit pas feu au frotte­
ment. Lorsque la baleine revint à la surface, 
elle se mit a fuir à, toute vitesse dans la di­
rection du nord. 

Que l'on imagine avec quelle rapidité l'Al­
batros fut remorqué a sa suite 1 D'ailleurs, 
les propulseurs avaient été arrêtés. On lais­
sait faire 1 animal, en se maintenant en ligne 
avec lui. Tom Turner était prêt a couper la 
corde, pour le cas où un nouveau plongeon 
aurait rendu cette remorque trop dange­
reuse. 

Fendant une demi-heure, et peut-être sur 
une distance de six milles, l'Albatros fut 
ainsi entraîné ; mais on sentait que le céta-
oé commençait à faiblir. 

Alors, sur un geste de Robur, les aides-
mécaniciens firent machine en arrière, et 
les propulseurs commencèrent à opposer 
une certaine résistance à la baleine, qui, 
peu à peu, se rapprocha du bord. 

Bientôt l'aéronef plana à vingt-cinq pieds 
au-dessus d'elle. Sa queue battait encore les 
eaux avec une incroyable violence. En se 
retournant du dos sur le ventre, elle produi­
sait d'énormes remous. 

Tout à coup, elle se redressa, pour ainsi 
dire, piqua une tête, et plongea avec une 
telle rapidité, que Tom Turner eut à peine le 
temps de lui filer de la corde. 

D'un coup, l'aéronef fut entraîné jusqu'à 
la surface de* eaux. Un tourbillon s'était 
formé a. la place où avait disparu l'animal. 
Un paquet de mer embarqua par-dessus la 
rambarde, comme il en tombe sur les pa­
vois d'un navire qui court contre le vent 
"t la lame. . 

--•r.nn.f d'un coup de hnche, Tom 
• ' - "' !' Vbrc.'roS, sa re-

, '• - ien^ '•enfs mé 

très sous la puissance de ses hélices ascen­
sionnelles. 

Quant à Robur, il avait manœuvré l'appa­
reil sans que son sang-froid l'eût abandonné 
un instant. 

Quelques minutes après, la baleine reve­
nait & la surface — morte cette fois. De tou­
tes parts les oiseaux de mer accouraient 
pour se jeter sur son cadavre, en poussant 
des cris a rendre sourd tout un Congres. 

L'Albatros n'ayant que faire de cette dé­
pouille, reprit sa marche vers l'ouest. 

Le lendemain, 17 juin, à six heures du ma­
tin, une terre se profila a l'horizon. C'étaient 
la presqu'île d'Alaska et le long semis de 
brisants des AléouUemies. 

L'Albatros sauta par-dessus cette barrière 
où pullulent ces phoques à fourrure, que 
chassent les Aléouliens pour le compte de la 
Compagnie Russo-Américaine. Excellente 
affaire, la capture de ces amphibies longs 
de six à sept pieds, couleur de rouille, qui 
pèsent de trois cents a cinq cents livres l II 
y en avait des files interminables, rangées 
en front de bataille, et on eût pu les comp­
ter par milliers. 

S'ils ne bronchèrent pas au passage de 
l'Aln*fros, 11 n'en fut pas de même des plon­
geons, iumnes et imbriens, dont les cris 
rauques emplirent l'espace, et qui disparu­
rent sous les eaux, comme s'ils eussent été 
menacés par quelque formidable bête de 
l'air. 

Les deux mille kilomètres de la mer de 
Behring, depuis les premières Aléoutien-
nes jusqu'à la pointe extrême du Kamtchat­
ka, rurent enlevés pendant les vingt-quatre 
heures de cette journée et de la nuit sui­
vante. Pour mettre à exécution leur projet 
de fuite, Uncle Prudent et Phil Evans ne se 
trouvaient plus dans des conditions favora-
tiles. Ce n'était ni sur ces rivages déserts 
de 1 extrême Asie, ni dans les parages de la 

1 mer d'Okhotsk quune évasion pouvait s ef­
fectuer avec quelque chance. Visiblement, 
VAlbatros se dirigeait vers les terres du Ja­
pon ou de la Chine. Là, bien qu'il ne fût 
peut-être pas prudent de s'en remettre à »a 
discrétion des Chinois ou des Japonais, les 
deux collègues étaient résolus à s'enfuir, si 
l'aéronef faisait halte en un point quelcon­
que de ces territoires. 

Mais ferait-il halte 1 II n'en était pas de 
lui comme d'un oiseau qui finit par se fati­
guer d'un trop long vol, ou d'un ballon qui, 
faute de gaz, est obligé de redescendre. 11 
avait des approvisionnements pour bien des 
semaines encore, et ses organes, d'une so­
lidité merveilleuse, défiaient toute faiblesse 
comme toute lassitude. 

Un bond par-dessus la presqu'île du Kamt­
chatka, dont on aperçut à peine l'établisse­
ment de Petropavlovk et le volcan de Klout-
schew pendant la journée du 18 juin, puis-
un autre bond au-dessus de la mer dO-
khotsk, à peu prè3 à la hauteur des lies 
Kouriles qui lui font un barrage rompu par 
des centaines de petits canaux. Le 19, au 
matin l'Albatros atteignit le détroit de La 
Pérousse resserré entre la pointe septen­
trionale du JaP°n e t n l e Sagbalien, dans 
cette petite Manche, où se déverse ce grand 
fleuve sibérien, l'Amour. 

Alors se leva un brouillard très dense, 
aue l'aéronef dut laisser aia-deasous de lui. 
Ce n'e^t pas qu'il eût besoin de dominer ces 
vapeurs pour se diriger. A l'altitude qu'il oc­
cupait, aucun obstacle à craindre, ni monu­
ments élevés qu'il eût pu heurter à son pas­
sage ni montagnes contre lesquelles il au­
rait 'couru le risque de se briser dans son 
voL Le pays n'était que peu accidenté Mais 
ces vapeurs-ie laissaient pas d être''?rtdés-
agreabiee et tout eût été mouillé à bord. 

Il n'y avait donc qu'à s'élever au-dessus 
de cette couche de brumes dont Vépaissîur 

mesurait trois à quatre cents mètres. Aussi 
les hélices furent-elles plus rapidement ac­
tionnées, et, au delà du brouillard, l'Alba­
tros retrouva les régions ensoleillées du ciel. 

Dans ces conditions, Uncle Prudent et 
Phil Evans auraient eu quelque peine à don­
ner suite à leurs projets d'évasion, en admet­
tant qu'ils eussent pu quitter l'aéronef. 

Ce jour-là, au moment où Robur passait 
près d'eux, il s'arrêta un instant, et, sans 
avoir l'air d'y attacher aucune importance : 

« Messieurs, dit-il, un navire à voile ou à 
vapeur, perdu dans des brumes dont il ne 
peut sortir, est toujours fort gêné, i l ne na­
vigue plus qu'au siffiet ou à la corne. 11 lui 
faut ralentir sa marche, et, malgré tant de 
précautions, à chaque instant une collision 
est à craindre. L'Albatros n'éprouve aucun 
de ces soucis. Que lui font les brumes, puis­
qu'il peut s'en dégager 1 L'espace est à lui, 
tout l'espace 1 » 

Cela dit, Robur continua tranquillement 
sa promenade, sans attendre une réponse 
qu'il ne demandait pas, et les bouffées de sa 
pipe se perdirent dans l'azur. 

« Uncle Prudent, dit Phil Evans, Il parait 
que cet étonnant Albatros n'a jamais rien à 
craindre 1 

— Cest ce que nous verrons 1 n répondit 
le président du Weldon-Institute. 

Le brouillard dura trois jours, les 19, 20, 
21 juin, avec une persistance regrettable. Il 
avait fallu s'élever pour éviter les monta­
gnes japonaises de Fousi-Zama. Mais, ce ri­
deau de brumes s'étant déchire, on aperçut 
une immense cité avec palais, villas, cha­
lets, jardins, parcs. Même sans la voir, Ro­
bur l eût reconnue rien qu'à l'aboiement de 
ses myriades de chiens, aux cris de se3 oi­
seaux de proie, et surtout à l'odeur cadavé­
rique que les corps de ses suppliciés jettent 
dans l'espace. 

Les deux collègues étaient sur la plate-1 

forme, au moment où lingén'eur prenait ce 
repèr*, pour le cas ou il devrait continu-* 
sa route au milieu du brouulaid. 

» Messieurs, dit-il, je n'ai aucune raison ds 
vous cacher que cette ville, ces t Yédo, la 
capitale du Japon. » 

Uncle Prudent ne répondit pas. En pré­
sence de l'ingénieur, il suffoquait comme si 
l'air lui eût manqué à ses poumons. 

u Cette vue de Yédo, reprit Robur, c'est 
vraiment très curieux. 

— Quelque curieux que ce soit..., répliqua 
Phil Evans. 

— Cela ne vaut pas .Pékin 7 riposta l'ingé­
nieur. Cest bien mon avis, et vous en pour­
rez juger avant peu. » 

Impossible d'être plus aimable. 
L'Albatros, oui pointait vers le sud-est, 

changea alors sa direction de quatre quarts, 
afin d'aller chercher dans l'est un* routa 
nouvelle. 

Pendant la nuit, le brouillard se dissipa. 
Il y avait des symptômes d'un typhon pe* 
éloigné, baisse rapide du baromètre, dispa­
rition des vapeurs, grands nuages de forme 
ellipsoïdale, collés sur le fond cuivré du ciel; 
à l'horizon opposé, de long traits d* car­
min, nettement tracés sur une nappe d'ar­
doise, et un large secteur, tout clair, dans 
le nord ; puis, la mer unie et calme,' mais 
dont les eaux, au coucher du soleil, prirent 
une sombre couleur écariate. 

Fort heureusement, ce typhon s* déchaîna 
plus au sud et n'eut d'autres résultat* que 
de dissiper les brumes amoncelées depuis 
près de trois jours. 

\ 

manif.es-

